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‚ LA MHAFB, Ae Septembre. 
EE ret bets. oib betie eh 

n ; Eommerde brlianpiaues aux Indes. 

er, Lie comité Hes Indes-@rientales: d' Angleterce vient de publier 

le peld vé:des:opórdtions du-commerce britannique dans les mers 
Smóes àl'est da Gapide Bonne-Espérance, pour le premier se- 

“Meitre 1845: -Liktérêt tont naturel qui s’attache aux affaires 

“des Tádes et de Ja (Chine donne un prix partigulier à ce-docur 

“RiËnt,:dont JeJournaldes Deébats publie ua rbaumá sucelnet que 

nous oduisons ci-après: be oe tn Ee 8 

5 ke ement total des transports dans ges parages a-ête de’ 

63 bâtimens, et da 397,000. tonneaux, ce quifgrmeprês dadoux; 

kers de la navigatiom de tousdes pays.ráâyia'dana. oes:mers, el, 
arquons le bien, il ne s'agit tcligne deb opóaativnsdinectes,. 

les d'escale ou-du grand cabetage indien n'y sont pas com- 

‘Fises, et l'on sait eombien, elkeg sont considórables, L'ensem- 

“De de ces transports britannignes d'estainsi rêparti : 

n ; Navires. Tonneaux. 
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Le Cap, Manrice et Arabie...» -…... 211 62220 
Bombay, Calcutta, Madraset Ceylan ..…. . 437 189,915 
Java, Sumatra, Singapore ......... 54 20,074 
Philippineset Chine . … .......*.. 137 58,91 
„Àustratieet Océanie .….......... 124 65,890, 


…_ En 1844, le mouvement gênéral avait êté pendant le même 
“ “emtestre de 951 navires et de 368,000 tonneanx, ge qui ne fuit 
‘Mortier pour 1845 qu’ un assez faible accraissement. Mais re- 
Margaóns qu'en 1844 la développement desoperations avait 
26 considérahle ; an orgignait qye, surexeitée par \'espoir de 
Retueuses opérations, laanarine macchande britannique n'eût: 
“rcê ses ex péditiëns pour-lps mers de Chine. II n'en a pas étó 
“Nasi; séulement l'augmentation a porté. tont entière sur les 
®touns.; les:envois au contraire ont un peu féchi ; les magasins, 
de Hong-Kong avaient étò encumbrós. Ce n'est du, reste pas: 
‘Proprement aren la Chine quarge,svut. acerues les transactions. 
‘Úirectes, glest pour,une beanennp plus forte part avec les prò-, 
‘Ndenees bsitammigmos. de À'Lagdgatan et aussi 2veo, Mapeiae et le. 
Cap, Les extenctions dis gang Vles-d'Angea-Pequena couip-. 
‘Sent certainement pour beauepúpvdaag gedeeoieraronstbaemant…. 
bes états de commerce du past de Catoutsgipour-184% fout; 
Weir que tes importationss'y sant ôlevóes à une $aleur de 182, 
“milbions,: au, lieu de, 142 millions qu'elles afâient don- 
“Rôsen 1848, pt. que les exportatians ont èté de 254 millions 
“Bonte A01, Ltaugmentation totale, qui est.de 83 milfions, on, 
u plas da tiers, est gânèrelement atrribuée à. lamólioratiauj 
affaires amárientias: Sins 







PN 1e pouvoir pröciser de chiffres,pous 
‚prs la eertiearid gla hesomsmtroe brangais dins les ports d 
Vânde a de Ia Chine dcpaviikd pôàeAlneareissement dont il vient 
V'âre perlè. Un fäit á noterest le succès qu'ont obtenu tes 
““Dieriesde France dans l'Inde anglaise : elles paraissent y être 
plas en plus revherchées. Ge n'est point là malheureusement 
“Wlarticlade fret pour la navigation, et ce n'est d'ailleurs pas 
‚n vigation frangaise jusqu'iciqui V'importeà \'Inde anglaise. 
, Vun bluder le droit d'entrée, ces tissus vant 
rept de Londres, d'uù ils sont portés anx Indes comme pro- 
“dats britanniques et‚sous pavillon anglais. 
. @L maintenant peu de pays qui n'aient de grands intérêts 
'Wgegês:-dans le commerce des Indes-Orientales. Depuis V'onu- 
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‚ verture des ports de la Chine, platìetirs púisginices secóndaïres 


4 . . PSOE eet ES HA nn an H 
| y ont fait des opérations aúxquellés jusquê:là elles n'ävaient | 
É 


nullement songò. ale MR MT made He 
‚ L'Inde offre aux capitaury aux lumiòres, àl activité desk. 
tions d'Ocgident un chämfì’ qui sans ‘cesse’ s"ätatg yr chain 
‘presqüe illimité. La navigation à vapeur 's’ y'óténd el rapproclie 
„te vaste bassin.des mers orientales du lac méditerranéen; ka 
culture-du:eafé, du sucre, de Pindige, s'y acdroîtet s'yperfec- 
tionne; les procédés de fabrication s'v améliorent, et les ma=: 
Zehines commencent à s'y inksgdúïre, Culdulta'n Fen en 1843 et 
‚1844 pour près de 4 millions de mgohings destindes an travaik 
du suere. Le vemarguable.Sitgeës obkepti-par la fabrication du 
snere dans Findigoterie de: ech gorb Aalen 
grande sensation. Toutes lésindigaf8fiës de Ta Prö$idenee se 
sont mises à travailler fm canne a l'aide dè machines perfer- 
lionnées, construites à Hadjipoor par un ingénieur anglais. 
Sur cette senle: denrée, Faccroissement de Vimportation bri- 
tânniquea, de 1839 à 1844, été de 3 millions à 45, progrès au- 
quel n'a pas peu contribué l'affaiblissement des récoltes des 
Indes-Occidentales, aujourd'hui affectées par le Inborieux en- 
fantement de l'émancipation. Sar le coton, thène progrès: on: 
sait que Inde en consomme par année 4 à 5 miltions de qhin- 
tags, en fournit près-de 500,000 à \'industrie chinoise, et que, 
si elle savait mfeux préparer cette matière qui du cap Camorin 
à l'Himalaya y croft abohdanrment, elte serait dans la plus fa- 





vorable position pour ef approvisionner \'Europe entière, la. 


main-d’@uvre de |’ indigène, des coolies on des Chinois engagès 
y étant beaucoup moias chère que ne l'est aux Etats-Unis l'en- 
tretien des eselaves. Le commereeenfin seinbteentrer, aux In 
des-Orientales, dans une nouvelle phase de Progrès, depuis que 
VAngleterre s'est dâcidée à admettre les prodaits de ses comp - 
toirs indiens dans les perts.de la mótropater ae même tanx (ue 
ceux de ses Antilles: G'ètaicer etfet le plus sûr moyen d'assurer 
le dövelopement de ses transactions et de eontrebalancer l'es- 
sor que les cìrconstances ont donné ou pourront donner à cetles 
de ses rivaux. Il n'y a:pas à espêrer de grande et active navi- 
gation dansles mers des Indes-Orientales avec:de hauts tarifs 
sur les produits généraux de cette partie du monde: ” Re 
„Il nous reste à dire un mot du commerce propre de Ganton, 
qui, en 1844, a été d’'ane activité tout exceptionnelie. 1’ iinpor- 
tation des tissus y a prisune extension extraordindire. Sà:807 
navires arrivês, 228 portaient pavillon angláis; 55 êtaient amé- 
ricains ; 10 hollandais; 7 francais, eto. Les valeurs importées et 
expurtèes dans le port de Canton,-par le commerce britannigne 
ont döpassé 210 milttens ; cellos des Btats-Uiiis,- 40. Les-retours 
cunBistaient presquêexclasivementjh thé, en soïe brúte <t en 
ousse ; les arrìvages presque entièreênent aussi en cotonnades, 
en lainages et en opium. Bien que ee dernier article soit, ou 
peisêtre par cela mêfae qu'ilestun objet de contrebande, le 
trafic-én a augimenté jee des proportions gigantesques. On as- 
suretu'il'en a êté intraduit en Ghine, en 1844, près de 41,000 
caisses, quantité qui représenterait ane valeurde près de 100 
millions, Klesbassez singulier que ee soit presque exactement 
Véquivalent de ce que la. Chine vend an dehors de son thé salu- 
taireet hygienique pn échangedu narcotiqne pernicienx que lui 
livre le coinmerce ötranger. 
benne 
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vri 6r Ì Lesitetides-ét pan 
ön voyés à la directión. 






PURSE res: 


se En NPS GA en rak 
| Ôn éùr ied \Áasvers;,81 wt HGe vd a elis 44 
… GefteapsdAunidbebt.abrivie dans totre portie, pyrotcaphe à 


vapens Gyolape vafant-à cord. S,:Aì &, Leteddidue. Frédéric 
d' Autriche, accompagné du général Ludawsky èt dutcapitainé 
de marine Marinoni, faisant parti de la spise.de S.A. I. 


On: 





‚On ênrit de LWolle, 28 août: CT beer ER 
Ee tótat des champs plantés de pomiied de'terré , en éetté 
province, est d'éitviron 7,326 bonniers, 21 verges ét 88 dùnes, 





et on évalae Tes champs attaquês par la malndte à 5,547 bòn= 
niers, 8 verges'et 58 aúnes; cependaht on doît remarquer qué 
dans de derttier chiffre sont compris quelánes bouniërs où la 
maladie s'estencore pen déelarée. Ce qui laisse uit voral de 1779 . 
“burrmniers, 12 vèrgès et 25 aúnes encore sims. 





Le gonvernement mexicain n'a enèore pris âuGunò ukeshrò 
décisive paar commeneer les hóstilités contre tè Tevas ; toët sé 
réduit jusqu'iei à l'autorisation qui lui a éé dònùèe pat le.eoù- 
grès de lever nne armèede 20,000 kornies; à Vera. Grúz ‚ les 
habitans ont couvert de sable les toîts de leurs maïsous. 

Une correspondanee dn Republièain dè Néw-Orléans, datée 
de Vera-Crox, 3 juillet, dit pòurtant qu'il yáàau Mexique. uh 
grand mouvement de traupes et que le gèneral Paäredes se dis. . 
pose à entrer sir le territeire texien Avec né arméé de 30,000: 
hommes, aassitdt que la dèclaration ‘de grrerrè: anra 'éu lieu. . 
Une session extraordinaire da congrès mexïcaïn est coùvoquiëe 










jour le ter juillet, et l'on ne doute pas que la.déclarstion de 
[ : J 1 P 


{ guerre ne suive de très-près cette réunion. En attendant, 0: 
travaille activement à. mettre en état Hes fortifientrois de Vera- 
Cruz et de Saint-Jean d' Ul 
Vera-Cruz, le 4 juillgt. Sa destination était idconnaê . 

pe __ Peritiss oe sp 
Nouveaux details sur l'inondation en Hongeie. 
Les plus effroyabtes siristres se súitcèdent suit. Lous les ‘points 
du globe. Voiei ce qr’'on lit dans la Gazette de Breslau, d'après 
une correspondemen de Pesth, á be date du 12: 

«Un ópoavantabledóbordenrent, tel tper‘ an ner à pasivate 
reil depuis 1813, vient dt pavdgër eh Hohigpië les poedile 
vinces) de, Zemp}in, de Bossod; de Saras, de, Lips .ds 
d'Arva. Pendant huit-jours entiers, il y a. reawbisó la: plupe 

‘des ponts et une fanle de maisons, rainé les-routes, interbept ê 

toute communication avec les autres cornitats et ‘dèwástó Tes 
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mine. rêgne. dans le pays. A Miskoltz, eowmitat de Borsod, ún 
pont charge de pássans s'est òcroulé; on a dójà retrangd pias. 
de trente cadavrês et tes flote charriaient les débris dé plus de 


foire, et banncoupd’iudigèneset d' étrangers ontêtt engleusis. 
A Bperies, Ja: plas botte vilte deda haute Hongrie, des digaps 


victimes n'a pas ôlê moins considérable- Dans le comitat, de - 
Liptaa, il s'est dötaché.du Krivan, la plus haute momagse- de 


de sable jusqu'an tit. nd) Wd ein delen 

» On attribne ce dèbordement à un tremblement de terres bas 
rare dans la hante Hongrie, et inouï dans la:coretfée dn Kri- 
van. Beauconp de tü1isons se sont, effectivenveat, êcroäléës' a 





Ke ” 7 n i £ . E En EEn ED Et AT dn NA Re ihk : 

Reuitze Ka: tournant de La Have. 2 Sept. 1845. ‚_Ílm’est venu l'autre jour un komme heemar au possible. Nous savescomme | „ros ventre, en un mot, il mérite la mort. Lest tw jsbrtheb pir liswand iveat 
KN ee " | JE respecte tous les bonheurs; vous saver qaels détours je fais dans la camapa- roi. RR EN 

MR  ì IKE hk Ti DL Ed S RE id ne pas déranger un oisesu gi bejesue une graine, pour sië pasré- | -péoutais:-aien atdantión ov nottornk ARETAS ec 
Wit. rt VANDA DA. IIIA s Alt AB / „og, | [YEiller un paysan qui dort sousun arbre. bai écoutéle récit du bonheur de tomb admirable par le jeune savant. EN 
dl keer " De De venen 2 “04 feet hónune: Lt fait donwer de l'éducation'à son fils; non: pas une éducation „ he mé rappelle d”svoir ke cela tui. Adje, dans Ijs Géorgiades de Vir- 
N.| yaûtdit à lito ui singâlier didtioninairë': bo beriit de prendre [in après qui apprenas à se contenter de peu , à êtrêferme et couragenz ,à être fort at 4. Bite; mais je suis-Tâché de n'avdit ile. liVre,j'f aurais éu reerd pour: 
Pare charjuê mot de la lengue, et de dire de quellesinfamies, de-qnertde j'idepemdert: Now il tai fait apprendrele Kitin; — - … gens _ dane cirvónstânde duimenbarrss Ek „gerdti uitte partie de nies aBeilles, et 

Wase, de quets erîmes, de queltes sottises il áëlÉle'prëteite pour les könt. vr tete flierhlen de ancrifves,’ re dHt-il, Weds j'en suis largement rétdtnpën- - nj crois fie rappelér que Virgitd ii due vit mos én sûr de és repródüire. 
ok: Les mots les plus respectables, les plus saeréd sètaìêht,” sans corfgrétig, | sé: mon Ps eet Atprenunt Pot son âgteJe veg que vous le voyiez. — Je n'ai 3 d 1 vend EN deur hie: 























Nn dE Fú Jeurie laúreau 


{sua 


ansieur,, Vous pr 


: 5 Be. B a rt red derne! Asbr: Gti he —Rien n'est si simple 4 ne LHE J 

i fourniraient les articles les plus longs. Le mot dé Diéu forait’ bie J-pät osé refasbr; EL it'er envoyer Ategitrorite. tuureau dë ‘denx anss'Vour té Auel dt vdat Penfermei dans úne cábane où. 
Urk lumes. Gelui de liberté ne permettrait pas non plus d'être-bien adegie- RH rh idd et itn bf Áplònrb jüeje n'ai jamais pu | pinte edrrom pik" pn Vata ; give, v'qûe lé é pieiriës s'é- 
"gtst pas non plas un mot, quelque hoagainhotgn Buien parle Sune alek ba parce qiiklónd nit rte af rd ddr rd a br ME | niailleit de léars ptéinières Heùrs, vole vohér uitte de celfë tortuplido, hes» 
bi, zeki, el a réussi, grâce à són peu de sonorité, à ne pas fätre tiles, parce’, nel hitaldhad: Hiele Sd rt únelâcheté, fi : ; les. Tt Eh 
ite nf nitie ruse sattise, n’ait ar ioiks servi à dire uelyaes ábsur- "de Vai wheel sd eed As opt dperalahike if o6tte’fratcheor def ” ie rp ehardent pand deren dantellen… RE a bh 
te é ih Pt tes grdfnuhaiciens sont là poür combler les lacunes. hen pêche de Ì enne adh stede dr he der nì ses joues; il n’a Ce neit Pho Biot, AVENE AB PERL natuireliemeut les ateitie: 1 
' vra 8 ; tn mb, ón tromvereit genekenne Oee llimen been: Pr ‚jet prees: even et Burpreuant pour gon | Je fe'doig. 7 Web À en en B 
"t hotnd: twes'sttasrenuilós; on snit 1'histoire de deux maî- AEN LEU EE : Î ent en EL —Eltes ne gent pas snstunigës auk douleurs de T'énfan emenf 14 oe if 
id era ARC ccfiper Ia tflles perce qu”ils ròfusaient dg | … d'êtkis'au Jardin: j'ai continu me prblaohes‘Gvec lui; comme nous pas-f - Tigh talFumidedr. Sr eur Ge Vonfanlemenr (8): … 






RE llres pjouides &° TUPlalit jier ce ptinde aussi cruel qu'i 
tes. Ôf wait qu'il ya'dent BME volantes écrits, plusieurs cônciles 


ie: ei de longues persécutions faites ef subies, des morts et des tortures pour ’ 
“Uren PPtQrgue ajoutée ou retranchië an Cwedo, On aait les disputes et les 


ie Bijelo e7ées à propos de la pronontiation réelte de la lettre X. - 
Font bre Af, ‘quai commence tout dietionnairé, n'edt-elle pas la troisième 
olren dl Verbe' avoir? Hooir n"ést-Ál päs In facinad 
s Mc 


‘avarice? Corbbien_ 






‘eious’dans un endreitqui est a dans le- gazon par ui 
„pieds de lerge, il m'a quittéet est Ilé trouver un petit pod 
j’ui été presque hontenx devant cet enfarttflA'n voir toat dart sâùté par des- 
sus, Cofime nous arrivions près 
ruche :- 

— Ah! ah! dit-il: 


EE AN A 


Aerti'mallis coeldstia dona. 


eed 


ruisseat de“ dtuz 
t pour Ie franèhir ; 


du gnron-d® violdfttes sar tequel se trouve uue 
tE MLA ee ane BE EEA Ered : 






„—Biles trouvent leurs petits sur les fleurs et éé herbes Hdoriferddjes 3. 
bee yet un eu! Ë 4 ' 5 Bk ej he NA GE GE: CEE / 
_—Gtest aur Te verinthd que' wätsseint Ted ids, 
—Qu’est-ce que le cerinthé? pn f 
C'est un dubetantif de ta troistérne döolindisóin: 2’ 

H a SR NE Wen Hi 


> 


IE hi ee en 


bete ha Pete 


"_-Nest-cé quê celäP AE 
— Gest probabtenient ui arbre ou uié Planté: “4 












ve: Si vo Úé volumes poat dire les tAchetés dt lex erimes hbar avoir / _ —0ui, repris-je ‚ C'est une ruche. br manden les äbeilles? C'est une —On ne vous l'a pas montré?___ en an NE. 
bra gf ”,ne voulez vous occuper que des sotlises, vous‘traüverez tout d'a-'| Étude pleined'intérêt. — NET ie, — Non; Commènt vonlez-vons qu un nous mönlrë des plan s är classe? 

3 lende Brisonge due les hoindésse foht'à eus-mêniës, palit so cacherla | — — Certes, je les connais, répliqua-L-its"_ BEP ae: ‚Eh bien! mdi-je vis vóur Ie bijt e eeft én corgk s 
waditien: ef la vie et le ridicdlë de leurs éfFoi ts, de leurs trdvidüe, de leur am- N Mores etstudia et populos etpreliadicam deux mots grecs et veut dirë' eur 'À 'öiré. Crest celte jolie plante aú feuùlegd 
nb plus, & trente ans» phur dire an eaúûtraite qu'it y à trente and don » Je peux dire et ce peuple et ses moedrs, Et ses travaux et ses combals. » toulfa de coûleut glaf he, ct wiertë dé petits épis jaunes, dn, l'apy el” 

Une, ot rete ans qu'on a dépensés dà harabre mystótieltz hlinousd éé | — — Vrái? El bien! je ne suis pas oussi uvâncé que vous; il y_n eicore sur ce | francais melinet ú'eet-ä-diréHeur Á miel. in ne 
win buien do.; etc. een SN 1 Ci! | Sujet bien des-choses que jé cherche à sivoir, sans trop &spérer dy. parvenir. — Monsieúri jé voil terherdië infiniment. * es 
Un mi an€leë hots un à an, vous ne tarderiez'pas à artiver aù not ubeë/le, | * — N'ates-vons paslu Vitgile?  ° An EN Ilya le quöi, rd Jeude Ami; Gät c'est ld seule chose vrai BSA Soes 
„Altara Ps Volitnre Herd que des sottikes úite tes hornmes ont ditg ved ‚‚— Si fait'bien, ion jeurie ami; mais ilyaloagtemps. uitapprise shit Tes dbeitles. * * ON Ed se Bibs. 
li, at Ie Sri ef döngeunt aus abbilles que 'm'est venue Ì’ it Sdk el, — Eh bien! est dans Virgile que j’aì appris à connaître les abeilles; et, f- Quoi) Moùdieur, luut'ce due je vièrs de vaus dite. k ht ú 3 

Bas binnen diein dä Ai iàtituler : DIGTIONNATRE misuhthrópigue ot weide dans’ c@ moment ; précisément nous tradaïsous le aptatrième livre des Géor- —Togt'ée qtie vous venes de mò dire, ou ‘plutôt de wie’! É n da Úasu 
Jae atd oare BIS Shltioos ot des mdchanco?ds bk iznoume. CC tf Siques. … … es beeke Ee ‚de'edntés d'autant plus rìdicules qu’ils sont beaitcoup sho RLTOLjPNE que 
de REN dy dant Wite'Betrt'4 Pide'“hekdöau } des söldsbd dites sûr les abeil-” 5 Fáites-moi paride ce que vous savea, je voùs prig 3 peut-être céla soryira |: fadérité: - NEN Ee enge pakatitkatte. … 
me ST bose Pâs été par lei noderitdy, pâtce dus les an'cieris hvafent abusé de’ Ësefaiteir Iae point resté doutéuz pour. moi. , EEn CK te miötreit fe père entrd, je 1qi His part dë Vertel dente Piel U jetait 
nocte eed avant ent, Les ntodêfnes'h'odt pu qúe les répiéter el | — VoloitdE?s, Monsieur. « Les a gilles sópt gouvernées par vn rol. Pln- gou fils, et je lui dis Vote dikst inteftigénl 'mAfig 18 PEBE mal ; trest 
va ef dolfézes, chik (8 (AL on chrd aujourd'hui. Vads ater, | 'sigùrs prétondifgd se diaphiont d'ordinaire leurs sulfrages:” mais Pan‚iqyi ost [“óftjdlt de bien diré; mais le style: bet in vereni; dU ua cots dessous. 
io Be ide. dis ans, comme moî, ‘tolhhine taut te ‘inonde; à ápiprenidre le | le ‘véritable rai “ebt facile à Fecongaitré '$ des signes certains. Lun eat bepa as Kp 9 ET ; 
: bit âtae nrd. fd bi sij ads, HERE pónr Eus qfriestion de'Virgile, et“tog- f et Majdstueux (f ‚ douvert d'une cüjrgpge d'or: l'autre, qui n'est qu'un'usue- | (3) Tum vittae hind Gligans pars vorsdekekiten - ine 

“iet Mranie tl ede adntiration sans bornes'et sans róstrictinn; pea- | pateur et un tyran (2), est horrible 8%oit.”t! est lâchie' et paresseux et à (uu Queeritur… vb arr, alge 

net ats lin te salonlol Tangen des colféges, pendâht six profeb- | — — ele — : Plagiëgüe perentpto 

ds 


„Bueotin : dl sdol'prifesseur seat-il 
lied Wat Parsemées d'obicériités révóltantes, 
npe Pm hei les Géolgigaes sont tachées d'idéös fh, 
èn btaots r rtebtiou de cela! ds idées, des’ seh 

BEREA on tn ee 


visé de vous faire remiarijuer que lès 


tssob óf dopinione ertb- 
REIS 
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seat pe 


de bisses et ridichles’ 
Wibi ieu ppreh 






(1) Alter erlt maculis aúrg squatentibusardens, — 
i 5 Hic meliar insignis et ore, ie 
Etaitidús 'clarussquammis. (Vie) 
(3) .:.. Ie hoftidùs aiter, © 27 tn 5 
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toutes neaves ont étó eritièreient dótruites- ët lé riombre dâs 


‘campagnes. Lg nombre des victimes est considérable et la'fa- …— 


gent cabanes, Lé môrhe dösastte a cú lieu à Ujhely, pendaat.ia: 


la Hongrie, un immense quartier qui a broyé toete-une:tofët,A ien 
Golnitz, comítat de Sipt; on vo't plasieurs maisoûs re éfaveljes 


za 


il 


€ À Ee ie b 
Miskoligede aar le sorlòvemant des rivières qui ont été grossies 
pende gutre jours par des jluies incessantes. bes comitats de 
Ehtaa el d' Arva ont le plus sonffert, particulièrement par la 
vii jongs Hees dotssore: et de ‘teurs bois magnifijnes, 
HûRt la plupart ont etò reuversés et enrportes par les flots. Il 
faut être ajouter à toutes ces pertes celle d'une grande quan- 
tit diigalins, » 
de. 7 zi - 
… * qreatté entre la France et le Maroc. 
Le Bifsiisn des L 
mitation éiAgin, le 18 mars 1845, entre la France et le Maroc. 
Le voici : BE 
LÔUAGE A DIEU UNIQUB! [L N'YA DE DURABLE QUE LE ROTAUME DE DIEU! 


Traité conclu entre les plénipotentiairss de l' empereur des Fran- 
gais el des possessions de l'empire d’ Algérie, et de l'empereur 
de Maroc, de Suz, de Fez et des possessions de len.pire d Oc- 
Cident, 
Les-denx einperears, animés d'un ègal désir de eonsolider la 

paix heareasement retablie estre eux, et vaulant, pour sela, 

„tégler d'une manière definitive V'execution de l'article 5 du 
traité da 16 septembre de Î'an de grâce 1844(24 cha’ ban de 

5 3 RER É fre d 

Van 1260 de l'hbegire); _ As 
‚Ont nommó puur leurs cominissaires plénipotentiaires, à 
effet de procôder à la Gxation exacte et definitive de la limite 
de svurerainete entre les deux pays, savoir: 
 L'empereur des Wrungais, M, Arigide- Isidore, comte de La 
Rue, maréehal-de-vantp dans ses armêes, voromandeur de l'or- 
dre zmperial de la Légion-d’Honnear, eummandeor de Vordre 
d'Lsabelle-la-Catholigne, chevatier de deuxième classe de l'or- 
dee de Saint-Ferdivand d' Espagne; 
‘L'empereur de Maror, le sid Ahmida-Ben-Ali-el Sudjäsï, 
gouversieur d'une des provinces de |'einpire. 
_ hesqnels, aprês s'être. réciprug tement communiqnò leurs 
pleins-pouvoirs, sont convenus des articles snivans dans le 
but da mituel avantage des deux pays et d'ajonter aux liens 
d'amitië qui les uuissent; 


5 


3 





. Art, ter, Les deux plénigoteutiaires sant convenus que les linitus qui exis- 
taient autrefois entre le Maroc et lu Turuie resteraient lea giêmes entre V'Al- 
jécie et fe Marac. Aúcur des deuzeinpereurs ne dépasseru la liasite de l'autre: 
ou d'euz wélèvera à'Pevenir de vouvelles coustructions sur le tracé de ta 
Jimite; olle no sera pas dósignée par des pierrge. Elle cestera, en un mut, telle 
qu'pije exzietgit entre las deuz pays avant In conquête de l'empire d'Algérie 
ger les Frangois. 
Art, 2: Les plénipotentiaires ont tracé la limite au moyen des lienz par 
Juanguels olle passe; et touchatit: lesquels ils sout tombes d'accord, en sorte 
gqac estte limite est devenwe-anssi-etsire et uussi Gvidente que le serait une 

Jujnetsneóe.. lu er (3 DE oe 

Ce qui est à V'Est de cette ligne frontière appartient à empire d'Algérie. 

Taat ve ui eat à 1'Ouet appartient à empire du Maroc. 

An. 3 Lu'ddafgemtteei-du oorvinencenient de la liuiite et des lieux par les- 
sbar elle passe est viuai qu'il suit : cette bigne commence à l'embuuchure de 
da Poned (v'est-äsdire cours d'eau) Adjerpud dans la wer; etie reusonte avec 
ce cours d'enn juscpr'an guë nù il preud le nom de Kis; puis ello remonte en- 
core le coúrs d'eau jürgu'alá source qui est vommde Ras-el-Aiou, et qu se 
tranveraa jied-dus:brois aotlines portant le’ nom de Mensssch-Kis, lesquel- 
les, 'pbr leurmtaatiou-& V'Est ide Paued, appartieunant à l'Algerie. 

…… De Baartd-Aïoun, cette. we ligge remionte sur la crête.des montagnes. 
svolsjnautes-jus juh ce o’elle arrive à Drâ-el-Dourm; puis elle descend dans 
la phúine nenùnide Bl-Aôndj. De là elle se dirigeà peu prês en ligne droite sur 
Haowek-Sidi-aïöd, Foutelors bs Haouch Ini-nsème rééteà cinq: cents coudées 
(deuksrevnl éinejuuste mêtres)uuritou, du'côtd de lest, dans les limites algó-: 


VELM ee ee : 
Do‚H oach-Sidi-Aïed, elle va sur Djert-el-Baroud, situé sur l'oned Bou- 


Nâim ;’ defla elle’ arrive à Kerkour-Sidi- Hamsa ; de Kerkour-Sidr-Hamza à: 
Zoudj-et:Beghat ;: pais, longeattà'gauche le pays des Ouled-Ali-Ben-Talha 
drrwns’ j SidicZohir,-qui val sar le terrilurve algerlen, ellpg rentontéarer la gran- 
de routg japi u'a Aïy-Fakbulet, qui ae trouve entre l'oued, Bon-Erda et les 
des oriens només el-Toumiet, ui saat sur le territoirg maroeain, 

“De Alù-Tikodiet, elle reuunta avec POned-Roubban jusqu'à Bas-Asfour; 
elle suit éu-delà de Kef, eit larstaut à l'Est lè imarabout de Sidi-Abd-Allah- 


ifs a des Lois pàblie le texte offieiel du traité de dôli-- 


} Meugoucho-Falta gtidgs Aattïa. Ces deux Lribus se camposent de sujets da- 


rbe Hmlilâg puis, aiprôs s'êtwe die igde vers POuest, eh shivant | 
le -ovl dusBt-Merbâmiche,, alle va. 


Eule ge Migne droite zusgu'au margbout de Sidi-. 

Assa, gui est à la lip de la, plein” e Migsiopin. Ce marakout; et os dépendan- 

cob scut sur le ierfitotre algerier. De li, elle court vers te Sad jusqu'à Kan- 

diet-el Debbagk , colline située sur la limite eztrêine du Tell (c'est-à-dire la 

‚ paysculijve). De là, elte: prend la ditectiou Sud jusqu'à Kheneg-el-Hada;d'où 

elle nysrche aur. TenietrelrSassi,;cul dont la jouissance appurtient aus deux 
em jires. ; ERS sed zi: . 

Pour établir plus nèttement Ta dölimitation à partir de la mer jusqu'au 

i } j kost et lu. 


mn des 


veen 


ëst la ligne onsdésiguêe, ‘et dû no 


_ cassnanaement det fen 
terfain gat roachie inarédiatement àl 
tribus.qui y-enut ótabliee. … 
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enn en ee Br vn vn a men a te va me ie 


‘En même temps qu'ou fait lire aux enfsus les vers harmouieux de Virgile, oa 
tevrail rectifier Ms idées Fausses qu'ils habilleut magnifigvement, Vous dee 
»tiez, Sons, faire lire à votre Gila qnelijnes bons ouvragge sur les ubeilles, celh 
Vin(ésesserait beaucoup et l'empêchersit de prendre puur argent comptant le 
quatrième livre des Göorgiqnes. ER re. 
‘z-Honsieur, me dit le père, je ne veux pas le déranger de ses tuiles. 
Belles ötudes! apprendre des mats, toujours des mots, rien, que des mo 
parler des chovea saus savoir les choses: dire correctement des sottises ! va 
Pemplói de toute jeunesse. EEN 
Pendant que nous y sommes, je veux vous dire cellen des abrsurdinés 
útabligs anr le compte des abeiltes qui nie reviendront à la mémowe. 


i 


Arêstöte ivante qú’une abeille- adopte une fleur el uo recucille son midi, 


que sur Ips Îvors de la même espèce, 
Le mêre Ariftòtê': ue lorsiju’il fait d 
de grains.de sableentre ses paties Es 
‘Le même Aristotd : Jae Tes dbeittes sans roi, ne font quP de An pise ol pas; 
de miel. Qu'elles Aes solus 
sos, ete, Ae : 
Pline a ajouté, prahablement aprés une étude plus gppro ondie da code 
pénal des-abeitles, que dans les cas de récidiveet d'obgt gallon daas les vices 
suadits, ellos zont punies de diverses peiues et môme de ik BijsA dane certaines 
Circonstances. Been En 
p Lun et Vaotre, out fait de longs éloges copiés cent fois parles modernes de 
teur Jústive, de léne bravoure. de lëur prdeur, de lour luyaaté, de lour science 
poli due'er de leu: habileté daùs le gouvernement. sp re 4 
„On ven Eel pds corténté du tanreaa de Virgile. On a conseillé de remplacer 
le fáureuu póntri par aa lign, psrcaau’ators fs abeilfes sont pluslorteset plas 
corageuses. Mèmv en 1735, les pères de Trévoux prensient chiandement con- 
tre Bfgomer la defense de deni jésuïles, qui avnieut eucote éerit que les in- 
setes venaient dé Putrêfaerton. Après avoir dit que les nbeilles trouvaieut 
teurs petits tont faiis sur des Beurs et eer des feuilles, on a un pen changé, ét 
oua dit :jue les jenùes De) C8 na sédient de la eorenpfien da miel, : 
Ón a prêteudu que In réine deésk gilles (obstinément appelée roi) n'avait pas 
druigiillon. Plusieurs devises'ont mét \ \STuites sar ce anjet. — Louis XlL, 
entraunt dans Gênen Dt ten habit bol 5 5 
« 


chassent de la pacbe les plus gourmaudse, Jas plus parosveu- 


fi 





tiek tf 
ve vers kälin : 


 Ëatiismgltadabunt , ispiaigspds 
lou pour PEspigie.» 





« Leaniel pour la Fpaare, l'aigaid 
Un espegnol répond 
_ Sptoileas gent, emorientur apesi 
e Qriond Patelltfiqle, elite laisse dans la bless1re et snn dard et.sa vie, » 
Le pope Btrépandrecedystique: RONSE AEN 
Cunctis melia debunt, nulli sua spienlafigent, … 
Spieula nam princeps figero neseit apum. 


u veh, Î'abeille se leste an.portaut , 





meen en ei ee 


trans aans oe! voe BRRGBerË d'abeilles d'or, avec ces muis; 
Be nön utitúr acu? Le ror pen, ijk, . ee 
Lú pape Urbain VELE ppp ait des abieilleg dans ves armes; on-mit au-dessous. 


melte des hautes: parties centragtantes est de soaliuuer à douner force et vi- 


. biâ-el-oouel 1261 de: l'hegise. 


mais il voulait boraer à cette opbration les nógeciatians enta- 
mes, saas sten spécifier Pelativement à l'amtoritó de la Francé 
sur les musulmans, Malgré'ses vives résistances, il a été amen& 

4 À partager les populations musulmanes, à dénommer |’ Algórie 
empire d' Algerie, à éfendre le partage du territoire et des po” 
pulations bien au-delà dans lesud des limites turques, et à con° 
sacrer nos droits d'action sur les populations musulmanes q't 
dösertaient notre territoire par esprit d'hostilité, Ainsi lui, 
prince musnlinan, descendant de Mohammed, svuveruin,dt 
senl empire qui n'ait pas étô envahi par des puissances chrè- 
tiennes, il se trouve missur la même ligne qu’nn souveraif 
chrêtien, mêmnes titres, mêmes expressions employées pour les 
deux, chose qui nous paraìt toute simple, et que le négociateuf 
n'a pu obtenir pourtantqu'avee la plas grande difficntté. L’Al*: 
gérie, naguère possession musulmane et simple province dé, 
grand-seigueur de Constantinople, est appelée et reconnne paf; 
Muley-Aderrhaman empire gouvernó par l'emperenr des Fran“ 
gais. Il reconnait nos droits de souveraineté sur les musulmanff 
qu'il denomme raïas, snjets de la France, chose inoniejnsqu'k 
ce jour dans la diplomatie mahométane, Il vansacre nan seul 
ment les linrites êtablics entre lui et les Osmanlis, mais il ra 
‘connaît qe notre dominatien s'ètend jusqu'au Grand. Désest 
en dêsignant dans cette partie du pays appelée le pays des Fu 
sils, les Kessours, les Oglas, les Fontainesqui nous appartien 
nent et les tribus qui dependent de notrecupire. Enfin, ceq 
est un résultat plus important eacore, il recennaît que no 
pouvous exereer la plenitude de nos droits sur toutes les triba 
qui se troaveraient dans le Petit et dans le Grand-Dèsert, quan 
bien mêmvy elles seraient eampóes sar le territoire marocaire, 
Gette clause est particulièrement dirigée contre Ábd-el-Kader, 
quidernièrement est venn dans le Petit Désert pour soulever 1697 
nomades. Il est à remarqtter que cette clause est sans récipro” 
eité en faveur du Marur, » 


A partir de la mer, les pcenmere lerritbires el tribus sont ceux dos Bepi- 































































rocains qui sont venus habiter sur le territoire de l’Álgérie, par suite de gra- 
ves dissentiiens soulevés eutreeuxet leurs fròres du Maroc. Ulss'en sóparöreut 
à basùite-de ces discussions, et tinrent chercher an refuge: sur :ta:terre qu’ils 
oceupent aujourd'hui, et dont ila n'ont pus cessó jusqu'à présent d'obtenir la 
jeuissance du souverain de lAlgérie, moyennant une redev ince aanuelie, 

Mais le commissaire plénipotentiaire de lP'empereur des Frangais , voulant 
donner au représentant de l'empereur de Maroc unu preuve de la générosité 
franguise et de sa disposition à resserrer l'amitié et entretenir les bonnes rela- 
tious entre les deux Ótats, a consenti au reprósentaut marocuin, à titre de don 
d'hospitalité, la remise de cette redevance annuelle (500 fr. pons chacune des 
deux tribus) ; de sarte que les deux tribus susnommees n’auront rien à payer, 
à ancun tre que ee soit ‚au gouvernement d'Alger, lant que la paix et la 
bonne intelligence durerout entre les deuz empereurs des Frangais et du 
Maroc. 

Après le territoire des Aâtïa, vient celui des Messirda , des Achâche , des 
Oaled-Mellouk , des Beni-Bou-Saïd , des Beni-Senonset des Outed-el-Nahr. 
Ces six dernières tribus font partie de celtes qui sont sous ta domination de 
Vempire d'Alger. 

U est également nécessaire do mentionner le territoire qui tonche immé- 
immédiatemeut, à l'Ouest, la ligne susdésigude, et de nommer les tribus qui 
habitent sur ce.territoire. A partir deta mer, le preusier territoire et les pre, 
mières tribus sont ceux des Ouled-Hansour-Rel-Trifa, ceux des Beui-Izoêrsen- 
des Mazaouir, des Ouled-Ahmed-Ben-Brabim, des Ouled-el-Abbès, des Onled- 
Ali-Beu-TFalha;des Ouled-Azour, des’ Beute Bou Hamduuu, des Ben-Hamhl 
et des Beni-Mathar-Rel-Ros -el-Aïn. Toutes ces tribus dépendent de empire 
du Maroc. 

Art. 4, Dans le Sabra (désert), il n'y a pas de limite territoriale à établir 
entre les deug pays, púisque laterre ne sc laboure pan et qu'elle sert seule- 
meut de pacage'aux deus empires qui vienneut y camper poury trouver tes 
Pûturages et les. eaux dui leur sont nóiessaires. Les denz sauverains oxerce- 
ront de la manière qu'ils l'eatégdrout toute la plénitude de leurs droits sur 
teurs sujets respeerifs dans le Sutra, Et toutefois, st Van des deux souverarns 
avast à procéder contre sés sujets, au moment on ces derniers seráieut mêlés 
avec cous de l'autre ötút, il procèdera comme i} Venteudra sur les siens, muis 
s'abstieudra envers les sujots de l'uutre gouvernement, 

Crux des Arabes qai dependent de l'eupiro du Maroe sont les M'béia, les 
Beui-Guil, tes Hamian Djeuba, les Eûmovur-Sshra etles Ouled-Sidi-Cheikh- 
el-Gharaba. Ren ° 

Ceux des Arabes qui dépendent de l'Algérie sont : les Outed-Sidi-el-Chera- 
ga, et lous les Hamian, excepte les Hamian-Bjenba syaaomeds. 

Art. 5. Cet article egt relatif à la designation des kessours (villages du dó- 
ser!) des deux empires. Les deux souverains suivront,à oe snjet, l'ancienae 
coutume établie par le temps, et accorderont, par considératioun lan pour 
l'autre, égards et bienveillance aux habitans deces kessours, : 

Les kessours ui appartienhentau Marav sont ceux.des Yich et de Figuigne. 

Les kessours qui appartienneut an à òl’Algórie sont: Aîn-Safra, S'fissisu, 
Assla, Tiout, Chellala, El-Abiad et Bou-Semghoune. 

Art. 6. Quant aù pays qui ext uu Sud des kessours des deus gouvernemens, 
Comme il n°y a pas d'eau, ya'ilest inhabitable, et quec'est le désert propre- 
ment dit, la dálipsitation en serait auperflue. 

Art.7. Tout individu quise réfagiera d'un état dans Vautre ne sera pus 
rendu au gouvernement qu'il aura quitté paroolui auprès duguel il se sera 
réfugië, tant qu'il voadra y rester, 

S'il vontfait, au contraire, retourner sur le territuire do son gouvernement, 
tes autorités du lien où il se-sera rófugië ne pourront apporter la. moindre eu- 
traveà son départ. S'il veut rester, il so conformera aux lois du pays, et il 
trouvera protection et garantie, pour sa persouue et ses biens. Par cette clau- 
se, les deux vouverains vaat voulu se donner vane marque de leur mutuelle cou- 
sidération. 

„It est bien entendu que le présent article ne conerrue.en pien les tribus: 
Femnpire auquel elles appartieunent étaut suffisammeut établi.dans les articles 
qui préeëdent. . 
lest notoire aussi que El-Hadj-el-Kaderet tous ses partisans ne jouiront 
pas-da bénófice de cette convention, attendá quê ce-serait porter atteinte à 
Particle 4 du traité du 18 septemhre de lan 1844, tunudis pue V'intentiou lor- 














Nouvelles d'Espagne. 


Madrid est tonjours tranquille; mais Vobstination dé 
commerce est aussi forte que le premier jour. A Vexcepition dé 
guelqnes marchands de ta.rae des Carmes, nrie-des principal’ 
de la capitale, les négocians ent ouvert léars magasins, mall 
les affaires n'en sont pus moins suspendues, ZA | 

On demande une piccette (50 cents) pour une aiguille, et 1Ô- 
poar an litre de pois chiches, Dans ane bontigao de la rne de 
Tolède, une cuisinière a dvmandó le prix d'aue paire de sot 
liers: on lai a répondu : 290 réaax (plus de 25 fl.) Ua déerd” 
teur de la Puerta del Sol a exigé 2 reaux pour eirer une paifë.: 
de boites. 

Bu gönéral on ne trouve pas à achater, même à ce prix Ïè 
Les marchands refasent de vendre, et répondent à toutes les de- 
wandes quelle gouvernement a seulement ordonné et pu orde” 
ner ouverture des portes et non la livraison des marchandise“ 

—La Gazette publie engorecinnpnante qaatfe nominations de 
sênateurs, ce quien porie le total à cent dir-neaf, dont qur7 
rante-quatre offiviers góneraux. Le même journal publie U | 
rapport ofieiel sar les óvénemens du 19, Ce rapport estadressê 
par le chef politiq"te an ministre de V'intôriear, et:ne fait qef. 
rêpèter ce.que nous avons deja annoaee d'après Hos vurret”. 
pendances et les jonrwanx de Madrid, el 

El Tiempo et El Heraldo ananneent qu’un grand nombreës 
personnes arrèlées viennont d'être remises en liberté. he 

Le jour de la reunion des coctès est irrövocublement fixóâ' 
10 vetobre prochain. Kr e Sn ntt 

Sept sergens de Malaga, carpremis dats la rörnlte deert. 
ville, sont arrives ici sous boane escorte: 

Le chef politique de Leona été destitad; 
du cette mesure, 

LI paraît quele22 au soir, dit le Heraldo, ane collision a en! 
dans la rie San- Antonio, des eoupsde bâtons et de outer) 
ont átò echangòs. Nous ne connaissons ui les anteurs ni’ 
motifs de cette Ôchanffonrêe. ie 

On continne, à Páimpelnne, les prèparatifs pour recertt”. 
dignement les membres de la famille royale de France. SEN 
- Le brait rôpandi que les capitalistes avaieut- rite le, 
fonds de la banque de St‚-Ferdinand, da peur qu'elle ## 











gueur a cette stipulatiun, émanée dela volonté de leurs sonverains, et dant 
Vaccomplissemeut affermira l'anutid et assurera pour toujours la purx et les 
bons rapports catre les denz ólats. At 
Ee présent traité, dresaé en deux exemplaires, sera soumis à la ratification 
et au.scel des denx empereurs, pour être ensuite fidòlement exécuté. 
L'échange des ratifications sura dieu à Tunger , sitót que faire se pourra. 
En foi de quoi , les vomnmissaires plénipoteutiaires susnommés out apposé 
au bas de chacin des ezemplaires leurs signatures et leurs cachrets, 
„Fait sur lé territoire frangais voisie dee lidsitos, le 18 mars 1845 (le 9 de rà- 
) — Puissg Dieu améliorer cet état;de choses 
us le présent et dans le fatur, 
. (L,S) Signd, le général comte pe La Rom. 
(L.S ) Siynd, Anxina-Bex-Acl. 
Mandons et ordunnons, ets. Ae 
Bonué en notre palais d'Eu, le 23° jour du mois d'août de l'en 1945. 


Signd, Lovis-Prrzipre. 


Le Journal des Débats apprèeie co traité. dans les termes 
suivans : 

ell est à remargner qe Ie traité de Lalla-Maghraia n'est p+s 
seulement une. convention de limiges, o'estun, traité de prin- 
eipes dont les consörnentes grandiroat chaqae jour vn Afrique. 
L'emperear do Maroe.ns:-seeafusait pas àdóliuites:-be territoire, | 
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H En ad î 4e 
dans une senle:Adur, et il est facibude-reconnaîtse. dans qüelle Meur, geel, 
éloignóe qu'elle suit de la ruche. La paussiòre que porte velle-vi eat DIM se 
j V'abeille s'est vantrée dans quelgue mauve, tandis que sa compagne, bt sept 
de poussiêre brune, a óétá bitiner aur les tulipes, Le pollen jauue orang® 


des abgilles 1j"a pas d'oiguillon.n … snee 
‘était bien la peine que dès. avant Pling, le, philopophe Aristomachus' nit 
passé cinijuante-huit ans àcegerder les abpitjes, et qu'un autre philosophe, 


‚_« Elles oprout da miel.paur tous et des Gleaspren pour perspane, car le roi 






Hyliscus, se sqit retiré daus ún desert pour ne voir que des ruches! de la fleur d'un melan, ete, ete. las vraat 
Ön a dit et on croit.enegre en bien des endroits, quu,les abeilles ne Quelqnes-uies des arrivantosentrent dans la ruche; quelques autres )i si t 
piguent pas la laing,et qu'avec des gayte de,lainu on peut.fes manier impu- | leurs provisions à d'autres abeilles qui les segoivent à la porto, ef,.905 ‘00 
némeut, ce quúi pst vrai, — tnais seulement quand lea gantsde lyine sont plas f débarrassées de leur fardeau, ellep reprennent leur vol. Dans la FBG Pre 
Anais que la lougpeur de l'uiguillon ; auquel.cas, vaun pouscez les fairg de 1'é- | n'est pas moins oconpd que dehufs; op!ies-oi fout avec la cire lesalvén'P sejer 
bien tele que vous voudrez. — On a dit que les abeillgs couvent leurs, eufs com- | gones daus loarpuels,d'autres vennent dägarger du, miel, D'autr phat be 
me hes poules. — Eucore anjourd'hui, dans Jes oampugugs, s'il meurt quel- | sont tonus vides; ceuz-là sont lesuids ue doiventoccuper lesjeungs$ wetles 
ANUu dans la vinisen, on, mat. pm ore auk cuehes,ana.celadessebailjezap | Le rucheest penplóg de trois aorteg de mouches: d'abord ur: ht € w 
; piguentde co manque d'égard et de ce qu'on a lair de les (raiter comme des | o'est la reine +des máles appelés fanz-bourdone, an nombre de siz appt le 
Ólrangêres qui ne seraient pos dela famille. On vous dira encore, tant que | — et buit ou dix mille ouvrières, aans sexe, qui conséquermimneat nen caps” 
; vous vonden l'entendre, que, (aute-de songerà ce soin de palitesse, ua tel et | plient pas, attendu qu'elles pul (ort‚à faize at n'ont pasla tempe dE % due / 
un tel ont perdu toutes leurs abeilles, qui n'ont pas voulu vivre avee des mal- f — D'ailleurs, la reine vu milieu de son'herpm de bourdons saffit hhen Jet 
appriset s'en sunt allégs. — Brouter encore, il ne faut pasjurer aupròs des | tion de V'espdce ; olle pond ay moins ix.millp coufé par ans, er or 
ebailles. Si vous achetes uri EMG, uE voys arisez.pes.de le marchauder, Ls | uns produiront.des fenelles dem blables à e ie ; les autres des mA répopd: 
abeilles ne resteraient pas ches tus, — olles ne peuvent souffrir les. volouys: | en plus grand aoabre des ouvri meel de. — Pendant f £ sits, . 


je erois que cette aversian se borne aux voleurs de teur miel. — Les verrueu- 

ses mouches aiment les hommel vertsenx, gasautles reconnuitreet oat pour 

le vice et tes vicieux, des haiues'vigonrenses. II n'est pas pradaut de s'appro- 

cher d'elles, avee quelque méfuivsur lu conscienre; — elles out horreur des 

tibertins, mais le criine qu'elles. pardonnenk le moins est le crime d'iufidéli- 
té; elles le punissent avec unerigacur oute, 

West évident qufesì ces mouelies étsient plùe nombreuses et plus grosses, 
elles sufiraient poor faire rdgnarda vertu aur la terre, et qu'elles remplace- 
raïiant très-bvautagensement lek jages, led gendarmes et lee geoliers. 

Tóutes bes niaisdrids, je to répête, out surtout ceci de méprisable qer’elles 


» 
_probablement dans les ténèbres entre les. g fenux d'alvóoles 68 cnneat 
tendresse de ses odaljsjues masanlins, tayles les ouvrièsks, en B 
berceaux et de la nourritare de la nombreuses famille guellef pe Ee ó 
mettre au monde. . En Nin A: RA a rofp°” 

U vient un moment où les onvcières font unogrande oP& aur ir pi dr: 
ÉLé suficammeat adorée: des soins plas sbrieur doivent de$?T ij ovonus WPR 
on fait un massaore général des mâles désormais inaulet. fl rei eemnes 
ple encombrement,et on porte leurs gadavres dehors. 5 5 voorne, A81 
à pondre, suivie d'un vortege de manches ouvrières la eeltulak SEE | 
, cellutes, Quand saprds avoir examiná l'intérieur d’'uge domarche., Paadrotja 









n'ont été imaginges que pour prêter aug abieittes où merveilleux qui est loin | trousg dà son grò,olle y de un euf et sn remot.® F Tui offrent d, 
d'atteindre eN vérité. Noue nóás contehterons, dans le voyage en nous af- ge B scuerikeaknnt raand) Ia idchent, la gektorent el bio la sé 
lons faire aatonr de ins raché des cltoses que uaus verrons de nos deux youx. ae au bout de leur pefivitrompe. Tontes les cellutes ne sn is acdinal 
“Quel concours auzabards de la ruchò !Jachais place publique d'unegrande | me grandeur ; guelgafes-unas, de (u zaâme forme que les. ke u d ieent sd Dj 
ville ‚n'a été témoin d'une pareille agitation Des. abeilles so tenten’ tóute | desindes àsorrer leg pipvistans, et à peevir de ‚nid aux oldie ae les:cis. Pl k 
' hâtdet senvolènr eu loin póur dhefcher des provisious; tanijis.qne d'autres | tir les abeilles ordinaires, sasit plus grandae d'un neu gièrnae: ds Arense, | koe 


rentrent chargées. ll faut voir d'nbotd ce qae les abeiles kuns;pi nsi chercher 


] d’nbotd ce ‘les seront les bercegus, des mâles, — D'autres, dans B p 
dans le eimpagne, d'abord sur certains arbres, sur les sarfns, sur les ifs, sur 


Da s mufe gai de 
forme arrondie at oblongne, sont destjnóes à cen 





to8, ittes sppostent une: | 
les bbülègax, etc, ane dorté de résine appelée propolis. Ensuite,dausles ears, | dront dee fpmielles semhlablas à la reine, —.! geel es AD tren optnle: 
le gölldn ou te pouesiëre Feöondánte dant cltes feront dela cise; puis dansle | rable Sconomie dans Fem ploi de la cire: qúelgn,! es eellutes gui erpiet,: 
nectuife, aide ant devioadra le miel. be d'uüe fois cherehé qu'elle serait la forme à doet ee irat de teur, pul 
…_Cefle-ctapbortedes matsciaux pónr fa cire; après d'être roulée dans le pol- | le mains,de cite possible, et ilnsnnt ar civéap MONT il s'agit d'une, der. gel rie 
len des fleurs; bte, Áareo ses dernières pattes faites cn cuillére et armócs de f la forme adoptée par les.nbeilles. £h bien, pee scule de ces getialer orb 4 
poils rudes cotmè adux d'une brosse, rassomb:é en petites pelotes les gruins | roynies, Elles renoncent à tonte éeonamnte ordinaire „ba, raige, ahp sle 
de pollen qui sont rastig après les püils dont sqa côrps est.couvert, S; tesaa- | antant de cire que cent cinguause oullales. coltules grvellejpas. can de eg 
dhdrae de lu feur ne sont pis énrorr ouverlaet tiennent le pollen renfermé, | déposer sox ozuls colla de ces trois ve midd dmie!- dont feruads hes! 


és ten cents sont 6% 


' 


eeuz des alvéoles qui contieúnent la P 


elle a su les ounvriruvec ses. petites dents et le faire sartif. En voilà cin ou six Za 
qrement avoc des convercles de cire ; 


Ì sout plac 
dont fes pate:tes sont bien chargées Qaelgques-unos out trouvé leur fardeau 


ceusoù 


Altaquée 
tnent, 
‚ ==La Gasette d;atijüard’ hu 


et pillée pendant les troubles, sont-dönués de fonde- 


15 g ui publie une listp.de 65 sgnatears, 
que S. M. vient Áo nommer.-Cemme le jqurnal officiel dit 
qu'elle coûtinuera  pnblier les nominations nouvelles, nous 
Nous réservons d' mettre notre opinion sur la constitution du 
Premier eorps lógislatif, lorsque ces numinatiang seront ter- 
minèes. En Aiendaor. nous ne pouvonsque fêliciter le gouver- 
“Netnent de n'avair pas oublié on cette occasion les services ren- 
dus par le brave général Serrano, et par le vertueux et respec- 
table général don Geronimo Valdes, ‘quoiqtie Yan et F'antre ne 
marchent pas dans la mêine voie-que nos ministres. lì résulte 
des nominations publióes par la Gaaette qu'il s'y tronve com- 
pris 47 Grands d'Bspagae, parmi lesquels ‚trois capitames- 
gênéraux, un lieutenant-gènóral, deút üinistres plénipoten- 
tiaires, et un ex-aimbassadeur et ex-miuistre; six capitaines- 

Ênéraux, dont trois äppartiennent, comme nvus vegons de le 
ite, à la grándessc; quatre orchevóques dont an cardinal; dix 
Ëvêques; dix-neuf lientenans-gèndranx des armòes de terre ct 
de mer, dont un cat Grand d'Espagne; onze ex-ministres, dont 
deux sunt Grands d' Espagne, el deux sont lieutenans-gënéraux; 
tinq présidens de tribunaux suprêmes; enfin an conseiller- 
d'état ; dans ces „nominations, nous N'avons pas fait mention 
des fonctions qu'ont remplies ou remplissent encane dans la 
carrière diplomatique divers hommes d'Êtat. (E! Heraldo.) 
Etats Barbaresques. 

Ee PS Tunis, ter août. 

Huit bâtiinens sont arrrivós hier en rade, une (rògate et une 
geëlette ayant à bord 2,000 soldats irréguliers, 200 artillears, 
150 pièces de canonset une grande quantité de poudre et de 
balles. Les bruits qai eireulent sont contradietoires. Quelques 
personnes croient sérieusement qite les Tares'feront prochaine- 
uient one tentative pour s'emparer de la régenee; d'autres sup- 
posent que le bey a le projet de s'emparer de Tripoli. Attendons 
les évênemens. Un courrier extraordinaire, arrivé, le Ier goût, u 
porté l'ordre.de faire partir sur-le-champ tuutes les troupes rò- 
gulières pour Monastier. L'armêe d'opération se concentre, à 
ce qu'il paraît, sar ee point, d'où elle sera envoyée dans le 
Giargis et dans le Baben, c'est-à-dire, sur les frontières da 
Tripoli. On annonee l'arrivée de nouvelles troupes turques à 
Yripoli. Ld population est dans l'anxiéré. 

—0n écrit de Tripoli de Barbarie, 9 août: Le 16 juillet est 
Arrivó dans ce port an väpeur frangaië avec des depêches pour 
le corfsil de eotte natinn. Le 29 du mêine mois, oa a va entrer 
‘dns le port deur antres bâtimens frangais, qui paraissent de- 
Voir yresterenstation, ha 








EN 





hannan 


Neuvelles el fails divers. 

Le Moniteur Gree du 28 aoUr annonce: que M‚ Mótaxa, ex- 
ministre des finances, a êtò nommé ministre plánipoteutiaire à 
Constantinople. La feuille officielle ajoute qa'à ectte date M. 
Mätaxa n'avait eneore ni refusó, ni accepté ces nouvelles fanc- 
tions. I.âvait obtenu du roi Othon la perinission d'y röfléchir 
pendant gquelques jours, M. Batbi, ministre de la justice, a été 
chargè par interim da ministêre des Anances,en rem placement 
de M. Métaxá, dáanisstonnaire, et appelé à d'autres fonctions, 

_ _— Nouslisonsgnanre dans le. Moniteur (rec qie deux bar- 
Gies pirates montdes, chacuaës par ane vingtaine d'horuraes, 
Ont para dernièrement daùasÎe golfe de, Vols. D'après-lesren- 
Seigneimens envayés an gouvernement, : les pirates se sont. ha- 
Sardes à sêjonrner dans un des ilots des Sprorades septentriana= 
es. Le ministére de la marine a expêdië à l'instant deux goö- 
ertes à leurs ponrsuite, Un batean à vapeur autrichien et un ba- 
teau à vapenr frangais,sont partis en mâme temps pour te même 
ut, et ohattend-d'un jour à laatre, la nouvelle de Varresta- | 
Vion on de la destruction des malfaiteurs, 
‚Un traité de commerce et de navigation vient d'être conclu 
YSecmment entra.la Prusseet le Portugal; laduréeen est fixée à 6- 
ANs, mais il pourra cesser‚au choix de l’une des parties cintrac- 
tantes, le ker janvier 1848, 














botemijkWaeiitaies bleottie. Dat: 





vaprde 






Old k fand Ge, Higoet ouf: 

maj va uel ‘plusieurs Ade par jôjut- Aro ubititie ouwrtden veilk apporler 

à oitbgjer;-Botveut une kheillo pastpeur pludisuhedêlfàtes nvant G6Värrêter;- 
c'est quetlen dourttes vers an Bdsnhuierit Úpprovtslourds. A weugpe qe cos 


vers graudijsen?t, ler” nooeriture, Îedpôcodt bouittje qu'on teur donne de-: 
vient plus shbstantiette et est compóste autrement. Une pätée tonte ditféren- 
: te de gaûtest donude aux vers qui doivent devenir des reines fécondes. Au 
-shaut de sìx Jonte, leë vers vont se transforiner, on nè leur apporte plus de 
Waurriture; les ouvrièrus les enferment dans leurs loges en y adaptant un 
Eitkercle de cire. Le Aerainsi renferiné tupisse sa demeure d'une tenture de 
ee gement fine, púis subit deux trgusformations. A la seconde, il est 
Une mónohe patfaite. n 
Le dee lnb Ie eouvercle avpo ses dents ef sort de l'alvéole. Deux ou 
Yrois njaudhies auvrióres P'soeueillent, la léehent et fui présentest du miel au 
bout di Wie trompe. Poudant ce tenips, d'autres abeilles neltoyent la -eetlu- 
& qui viesit d'ôtre abanifonnée, en Ótent les dépouilles du ver qu'il a quittées 
ommé des vêtemeus, et les portent dehors leë ruches; elles enlòvent égule- 
Meujt fes peijtes parcelles de cire qui ont pu'tomber dans l'dlrdolé lorsque le 
veugerolga "did percé, D'autròs mouches arrachenit ce qui reste de ce cou- 
dese, Eu un mòt on remet leà celtules en état de recevoir un uonvel wufou 
qedevenit pn rhagasin à miel. La jeune abeillë entre ensuite en fonctions; 
SU3 bowyrgs après sa naissance, vous ne Iá reronnáîtrez entre les antres qu'à 
Fra Cnuleur quiost grisâire, tandis qire les autres deviennent rousses en vicil- 
meet Kassitôt qúa'seshiles sont bion lisse, deúx ou trois vieilles la pro- 


Deyit days la ruche ef lui montrent les portes ; olle sort, elle s'envole et ne 
Gjent pe sos pattes ghargás de cire. Muis il né halt pas ainsi qu'une èheitle 







jg pv les; de cent sartent de leurs cellules fe möme jour ; anesi au bout de 
Vel3lpesgroaines, la rische est-elte fort peupldes 
auto Min vans remorgses une sorte de révolutiów. L'activitd mui:sdgúdit 
8 Hourdd ruche q gabitemeut dispsra. Quelguea mouches à peins sortent 
ter Entre ER égêromant chargées. Une colonie va se söparer de la ruche mère, 
er iet tarcher d-antre pénütes. Vers diz heures du matin, par an soléllars 
Krk WM Sitend un graad bourdonnetment dane Ja ruche: tjueldsen modolfes 
Bear aoncenp PIE précèrent ln jeune mêre. Celle-ci parait bientôt ;el- 
Poi Aeenp, Mig Jobgne et plus grosse que les duvrièrés; ses ailds zie vont 
Beengu” moitië de eò h eokriss ger de rniëres patten. ig’ sont pes ereuséeter 
es lère; elle n'a hesolà.ni ‘de v ager au loin mii d'appôrter de lu'ofre selle 
: ome pas trävuitiëe, ‘ Kou ble: velleost d'&ten biutóratement fa môre jef 
+ deet PRlese déjà geine Agde de six jour, ette, a;conua l'hymen: ao d 
tenen temps qu'elle, a su toucher son ceur en: 


téraaybousdone;.né on même 
‘Te los gafdaax de Cite. rs 


ON Khin de là, lee amiëres sbaltfes socties vont s'entas En 

Pate N ede Fat eternet, *: de ra 
e klap santo ut Branar la rele vient za milieu d'ellas ; algra tautes 
Es Ont deja répánlidesen lait vigaheit vahstlre aútóur delle. La. plüpart. 
Aagdongent la métropole. Là, 





Pendant, d'an caractère plas inguiet, sortent avec la c: lonie et 


elles rästent tüssemblées pendant plug d'un 


* 









Waestouseidrhs quisuiveut Ia Girtung de leur royale souur: quelgaes f- 


==Le voyage du grand-duo Constantin, deuxième fils de 
Fempereur Nicolas, sur le tittoral de la Grêce, n'a pas produit 
T'effet queses partisansen attendaient;Le prineen'aarait trouvé 
qu'afe rèceptiah froide de la part de la -populátian grecque;, 
qui autrefois mettait toates ses espérances dans le cabinet de 
‘Saint-Pêtersbourg. ' a 

— L'Einpereur ‘de Russie, voulant récompenser Île eòimte 
Woronzoff des brillants faits d'armes qu'il a accomplis dans le 
Caucase, vient de l'élever, lui et sa descendance, à la dignité de 
prince. L'ukase par lequelleczar a dócernò cette marque de 
distinction à W. Woronzoff, est conqu dans les termes les plus 
flatteurs pour ce général. Deux autres offieiers supérieurs, les 
généraux-majors Lebinzoff, commandant de lu 14° division 
d'infanterie, et Freitag, conimandant de la 20° division de la 
même armóe et chef du flane gauche de la ligne du Caucase, ont 
êtò à la même occasion promus au grade de lieutenans-géné - 
raax. 


— Quatre érêchós nuaveaur vant être instituês dans les pro- ! 


vinces orientales de la Chine, et deux de ces sièges seront vc- 
cupôs par des prêtres fraugais qui rèsident en ce moment dans 
le pays. La France à offert an Saint-Siége de concourir àl'é- 
rection de nouvelles öglises dans les quatre villes où, d'après 
le nouveau traité, Vexercico pnblic dn enite catholique est 
autorisé. 


— Les nouvelles de la Terre de Van Diemen vont jusqu'à la 
fin d'avril : elles coufirment les premiers renseignemens qui 
nous étaient parvenus sur l'état d'anarchie de la Nouvelle- 
Lêlande, Uu navire était arrivé à Hobaft-Bayvn, avec une de- 
mande de renforts. militaires. S'i} n}en oDtient pas,’ les Neo- 
Lèlandais accableront, dit-on, les colons, Sir Eardley Wilmot 
s'est va dans la nécessité de repondre par un refus, car 1x natu- 
re toute particulière de la population: dela Terre de Van Die- 
men, exige tout ce quo lite contient de troupes. Toutefois, le 
fils de sir Eardley le lieutenant Wilmot, de l'artitlerie royale, 


ehemens d'artillerie partis de Sydney pour cette dernière ville. 
1, Tuekert, Fun des inspecteurs envoyés par la compagnie néo- 
zêlandaise, et d'autres. personnes sont arrivós à Hobart-Town, 
goet heureux d'avoir pu échapper, la vie sauve, dit le Morning- 

ost. Ì 


—Le nombre des objets-ex posés dans les salles du Musée de 
Bruxelles s'élâve à 846 et appartiennent à 482 ex posans, parmi 
lesquels il-y en « 209 de Bruxelles, 84 d' Anters, 46 de Paris, 27 
de Gand, 18 de La Hare, 14 de Liège, 8 de Spa, 7 de Louvain, 7 
de Malines, 5de Mons, 4 de Courtrai, 4de Bruges, 3 de Bréda, 3 
de Namar, 3 de Tournai, 3 de Dusseldorf; 2 de Francfort, 2 


2 de Harlem, Lie Milan, 1 de Ronen, 1de Grammont, Ì d'Au- 
denarde, LdeGray (France), 1 de Genòve, 1 de Bois=le-Duc, [de 


par des Belges qui se trouvent actucllement à Rome. 


snltats du marché aax taines de cette année : - 


en nne fâchease inflaence sar l'élève des mérinos. tant chez 
nous qrte dans les gouvernemens voisins. Bien des brebis ont 
‚suceombè; les antres ont doauê.en mayéaae 20p‚.« de laine.de 
moins et l'on pouvait prövoir qu'il en serait peu-amené sur le 
„marché, Il en est arrivó en tont 4200 ponds ; 800'pauds sont 
„xenua plus (ard ou sont attendas sous peu. Le dóbit'a été rapi- 
de, et.dès la.première matinée le marché se trouvait presque 
vide; les prig ont subi nne hausse de 5 à 15:et mòme à 20 p.C. 
‚Les laines surfiaes se sont payóesde 29 à 34 roubles d'argent , 
Jes fines de 24 a 28, 


de 16 à 19 roubles. Les laines uneset moyennes ont en le meil- 
leur-détsit, Le lavage: òtait mâdioore ; la toile des sacs et la fi- 
celle pour les lier étaient pour Ja plupart dôtestabled. 


=—r Dans la province du Hainaut, ta récolte du -frament sera 


Ln t 


<8 «route pour chercher un établissement plus commode; c'est alors, pendant 
Een momens d’hésitation et d'immobkstité ‚ qu'on fait tomber facilement I'es- 
E tar entier dans une ruche où, se trouvant comsnadémeut instaltées, elles reé- 
Ae drin ei ee le derrarttn the dd Si par hasard 
kwe des ban een partie essainr, etijuo fa reine tpasdu noms 
qlapiel daens la ruche 
la eertitude d'avoir. premi elf 
‘étever hi jenne faille,  … 
En général, éé bourdons dont tests) Énon (oüs, ‘du aiòids presque tous, 
dans l'ancienne ruche. Les autres jenneg reines sânt massaorées ct lears cada- 
vres traings dehors. [Ì arrive quelquefgia, qo'au tioment de la sortie de l'es- 
saim. deux jerrnes mêres prétendent à Ia fois à läsouveraìnets de la nonvelte 
ealonie, Eu effet, it en naît quelquefoïs une vingtkine d 
‘Sil sort denxreines en-mêäme tearps- Pesdâint ad berta 
dhacune des deux raines va s'établir avec sds partisans, 
rente. d on ke ne 
Notre jeune lauréat vous a dit, d'aprós Virgils ce qu'on pensait.autrefois: 
de ces deux rois. Sil'un étaitie modèle de toutes les vertus, l'autre n'était, 
qu'un effrauté coyuin, be premier était tout doré te seoond, mal mis, avait. 
un grog veutre. EN Rn 
Un auteur plus-maderue, qui a éorit snrlesabeiltes, en fraugais, s'explique 
dans des termes analogues. ll appelie le faux raë le tyran. 


Sur uue branahe diffé- 


languissans sont sigues d'edeië, 
lâcheté, de paresse, ete,» —- ati: 0 EE 
Certos, jamais manarqguen's étëa daad maltraitg; les tyrana dà tragëdie sont 
les plas putione, sans cantredii, et les plas débaunùires d'entre les hommes, 
lieren rde le opidce Teur débite sen deut cents vers din vectives 
Wwifie Gu'ik-tes ‘futerranipes'ét sil Gait par s’écrier: * Hötò! gardes à moi!» 
c'est qaand l'sutre u épuïsé solr voedbuldire, sans lái couper court un kémis- 
“tiehe, widui dérangerang rime, le pauvre tyran das mouches n'est pas moins’ 
tual mend! Ul bet heuféhf fous lui queioót/éorivain fait pas an que Blolsd- 
butk ven; dire roi deg taguches, il no bui alirait pab épargné ce pom. Mais ce, 
n'est pasthdé; =S Nt ee 
Jaleltgtan enst dò la iuche: ef welólgensdn vortigitine coinme:ua traltres 
vune pals da peupleaeréeghte ej va so tirákeliez stes toi, où plid se pardrait, 
sÄbfâtoe. qûe ‚ veeonnuieidht où fautos le l'étaie em sallany. remettre 
‘ndupiréd dis wear mit Le tyean „sa vórwet abindoané , va se jeinidre up ziós di 
vl'essuim; Mais ces vertueuses bestiahte, Ui se. piujuent pour ce qe turiche 
‚ B 'bonneursde leuechef cuwjurent fwtaium de: ceibraurou ; elles lui esvrent 
‘beus, lerdéchirent, le Oulent sar.gieds, de zorte: qub le: lendenuir ble treave 
te mart; Ót ring kb: oóws. Lee à quelijnesona.de ses courptices, s: 


earice, d'ambition de geurmaudise, de 


| Brdhej;akee qnêlijne 
_Hoët ávidontque ‚dài: le-cas oef ‘deux jeunes mères goztent ewsemble de 
: Pancieane ranke, les:abeiltes doivent ohoisir; maie it est difficile de savoir co 
qöi Bme lean choix, Je-ne pense pas-que C© soit. précisdrnsnit Por: gare bes poètes 









s'est embarqnê pour Anckland, où it commandera divers .dèta-" 


d' Austerdam, 2d' Ath, 2 de Dinant, 2de Londres, 2 de Berlin, 


Landstrass, k de Sèvrös, 1 de Middelbourg, 1 de Routers, 1 do 
‘Lyon, 1de Maestricht, 1de Venise, E d'Ostende, 1 de Bastogne, : 


1 de Brugelette, 1 de Tròves. Pasieurs tableaus ont été envoyés | grande misère. 


— Voiei ce qu'on éerit de St.-Pátersbourg tonchant les ré-. 


Les pluies de l'an passé et leg maùvais fourrages d'hiver ont. 


les moyennes de 20 à 23, et les ordinaires / 


magnifique ; elle sera tout aussi gbondante que celle de l'année, 
dernière. Depuis que le temps s'est mis au beau, les champs, 


gaart d'heurv, quolyucfoie beaucoup plas longteriepe: puis clles se remettent | on va sur son corsage, et qui doik sq (eadstire en prgse Par wao couleur role. 


ne des mouchs-ne teovaillerait; il ne se:ferait ni cire 
„Ke moliie,qui duane tuut d'ardeur aux ouvrièros, est ’ 
les une mère féeonde, dont il faut nourrir et. 
8 bte est gt eer EE AS 


ans uns senlo ruche. 
ge, mais inégalemer® ;; 
_ qaemihent, a élé secoridée avant Ie dópart de ta ructie, 


« Sa oouleur triste, son vantre gros, tes. jarbes scabretssas et sas. gostoef 


Tee’ prêtôs des lois pl ün code, des $ùges, 


ä jouer et nie sqqige pas à an jouer da aitre; gr ' 
“ röïnies; Laudis Hug los sooiótás beontiied‘serdist 


sont converts de maissonneurs, et l'en travaille jour et auit. 
‚La récolte du seigle sera également sätisfaisante, Des ‘alarsuis- 

tes afaient rêpandu le bruit qne les pluies avaient fält gernier 

cette céröâle ; il-n'en est rien. Il n'y a que les pommes de terre: 
qui aient beaacoup souffert. Of calcule dèsà-présent que lo 
quart et peat-être le tiers de là rêcoltesera perdu. 

Dès qu'on s'est apergu de la'maladie qri;-cette annòe, aatta: 
qué les pommes de terre, qaelquës fermiersunt fak de nouvel- 
les plantations de ce tubercule. Mais’ un doute gênêralewent’ 
qu'elles aient le temps de mûrir. Dausle döjturtement du'Nord; 
les pomtnes de terre ont éprouvé le même sort qu'en Belgique. 

— Un honorable Anglais, qui habite notre ville; a Hien voulu: 
nous donner communication d'une lèttre qu'il vient de recevoir 
d'Edimbourg, à la date du 23 de ce nrois. 

Cette lettre fournit d'intéressansdétailsaar \' état des rêcoltes” 
en Ecosse et particalièrement sur l'état des jpeinmes de terre. 
Or, dans ce pays, où comme chez nous, la’ pemme de terra est 
partie essentiele de la nourriture des classes ouvrières, ce tu- 
bercule n'a point suffert, bien que la'saison n'ait pas été plus 
favorabte qu'icî. 

Le cofrespondaat pense que de qüï’a prôser vé'lescultivateura 
bcossais; c'est La nrs genpralgmknt regaudut dans le pays, 
de retonvelef très:fróquemment Î seimence au'leû’de- eeplan- 
ter chaque dunée,; comme on le fait chez nous. Le seat’ remède, 
à son avis, ce serait d'abandonner complètemeht la górëratian 
actuelle de pommes de terre, qui, à' force d'être replantêe, est 
Öpuisée, a perdu toutes ses qualités; et de faire venir de nouvel 
les semences; (Organe des Flandres.) 

— Deut grandes questidns ‘agitent dansoe moment l'arinée 
et la marine et Angtetere :la prernière est‘ dé faire ane suppti- 
que à la rcifie pour ld prier de cróer ù& órdrë militaire amátor: 
gue à l'ordre royal de la Légiotrd’ hotmeut. 


La seconde, qui regarde spêcialernentla riarine;’ est fa pro= 


position faite par lord Haddington aur:trois cents capitai+ 


nes de vaisseau qui sont à Ia tête-de la liste, de recevoif un tfai- 
tement de réforme, en abandonnant leurs droits àl’ avancemens.- 


— Le paquebot Ashburton notis apporte des morceelles de: 
New-York du 8 août. L'état de Pensylvanie & mis à parf une 
somme de 800,000 dollars pour Îe paiement des întérêls de ser 
dette publique. 


— On éerit de Blankenberghe, au Jowrsal de Bruges ; 
‚ Nous venous de subir un des plus terribles ouragans que de 
mémoire d'hoimme om’ ait éprouvés ici. La teurpête a’ comtnencó 
te 27 courant, à6 heures du'soir, ef a éontinuò jusqu'à orinuit 
avec uue violence ópouvantable. La mer êtait três-Hrouleuse et 
les chaloupes qui se trouvaient à la pêctre out été dispersóes de: 
touusles cÔtés ; aucune n'est rentröe sans avartes. a 
La chalvupe Les Frois Frères, patron Janssens, a’ sourbré, 
vors les 9 heures da soir et a perdu deux hommes de zon égnir 
page : Charles Falleyn et Bernard Janssens, fils du patron ; ke 
preinier laisse une vauve et (roiserfans en’ bas-âge, dans la pls 
— On nous éorit d'Ostende, le 28; me 
«Hier soir, à êheures, par un grand’ vet du NN E, (ir 
briek, snèduis chargé de bois, a été jetò en’ travers en. abordarit 
Je port ; te pilote ne pouvant plus diriger le wavire, il est vónw 
échouer à 10, du port. On eraint beaucoup pour le rfavire,uvaïs: 
heureusement tout |’ éijupage est saurô. ZV 
» Â dix heures, le dogre frangais, portant le n° 38, de Dan- 


| kerque, chargè de 160 tonnes en morue d’ Estande, a cassó 


son beauprê en entraht au port, Par suite de cet accident, 
ne pouvant plas dunner aw navire la bonne directiort, if öst venu 
échouer à côté dw brick. L'ógiripage est saúrd; ies ik 
y a beaucoup de danger pour le navire, si te teurps ne se met 
pasau beau. mt AE 
— L'Université de Louvain a des richesges inimönses; Le trai- 
tement annuel du Recteur est de vingt ‘deux mitle francs. Les 


deux frères Ernst, professeurs de droit et qui sont nrórts, iFn’y 
a pás longtemps, jouissaient chacun de quatorze millé fränos 
d'aypvintemens. Une pension de 7,000 ffancs oet zödordöe 
leurs veuves, reversible sur leurs enfans juaqu'& leur nfa hid. 
De plus | Université se charge de l'enseignement gratuit &e'eés 
mêmes enfans. D'autres professeurs, par exemple celui des ma- 


Rien n'étabtit que les abeittes attachent à l'or le môme pris que nous, 

Le coy de La Fontaine préférait te nroïndre grain de wil àurt ducdtoa quit 
avaittrousé, Ju ne sais poargaef La Fontaine scurbie le bläuser par lerappro- 
chemeut da secoadapvlogus. beans EERE: 

Je ne m'epergois pas que les oiseaur jaunes jouissent d'une plus grande 
eousidération paruni les autros oiseaus. Le roitetet, ainsi appeld par les houi- 
mes parce qu*l a sur la tête une huppe orauge, ue pardit fès avoir réüssi’ à 
fare roco naitre sa royauté parmiies'autres habitaas de.l'aie. Mais cepen- 
dant les puôtes et les autres ne 3òsont troinpés-que dans P'esplication, qu'ijs 
ont voulu dauuer de‚la préférence de l'essains pour larie des deux jeunes rei- 
nes. Il est vrai ja'on général tes jeunes ubeitles, en ce cas, se dócident poùe 
la plus rousse des deux abeittes tmôres. Il est vréi que cúlle qui &st bandouriée 
d'abord, dt ensuite mise ä raoct; est d'ane conteúr plus soarbre ; mais il as 
faut pas attribuer oes deux sorts si différens ast vertus si variées de la premwië- 
re, aux wioed si hideux de la seconde, — pas même à oe qu'elle a un gras ven 
tre, Je vaut ai déjà dit que les jeunes abeilles sont beuuss et qu'elles devion_ 
nent foussösen vieillissant. Je vous ai dit aassì qa'eltes avaieiten uaissan 
le veûtro plas gros qu'il ne le'sera par la suite: Le próféreucs des abeilles ss, 
sitoplerent pour celles des deus reines qui ost la plus agóe; €t qui, coneé, 

| | ae que celle, 
seutg teur promet avec certitude ce qui set fa saute cause de lEurs lravaus, 
seul mobile de leur zêle. Les crimes de tu.röice sont tout siosglenseat la jeu 
nesse et la chasteté. : hd 


» Ígnasconda gúidem; setrent di ignosderes. 
« Crimês pardoanablgs si la politique savait pardoner. s 


tre Tait 


Si on la tug, si tantes cellés qui sont néeg eu-uième temps sout taastach 
dans l'ancioutd fudhe, c'est qüe les alieiltes ne sont pas progressiëdt) dt w'ont 
pas òflcore imagind le godvetnemeat constitútiongel st ba a des 


pouwwirs qui, si elle n'êtait pas une chimèré, n'arriverait daag sti plus haut 
poigt de,perfection, qu'à Pindmgbilité. NR NN 

„Da reste, on a présenté ateo raison le gouvernement des abeiftes toumme le 
modelé de ta meilleurs avonarchië qì puisse ozibier; riiais'úli « cù tort de 
dos arduits, dé geudleemas: ce qui 
fatt Vezoellance de ce gouvernenient , c'est. que fee abeilles n'aat rien de 


ala dieet nnn Desain; pdreg Ceb a ver vûlg 
dieren dte en dal pen Meca, be od rrs-we ninant 
ni htriguent ‘pes pede pasar 
tsj enptiee de ps 







pes de devenif: boardous , et.qùe las böörd 






batioms et de nffedroa, qa’eitens 
faire euntendre par déseuu hesarit 
partie, ae qui doit pwodeireie 


je " : 5 _ Dn tek en 

(hématiques, sont traités aussi hibèralement, L'Université de 
Lgavain peut aussi assurer à ses élèves un-nouibre gonsidérable 
de bourses, en prenant encore sa part dans le nombre de celles 
gnisont payées par le trêsor public. 


—M. le prinde de Metternich:quittera les bords du Rhin dans 


les: premiers jonrs dis mois de septembre. L'archi-chancelier | 


amtriehien regoitde nombr 
Jokannisberg. Bee ig 
u Les jourvanx de Báris:pnblient le traité de dólimitation 
conclu entee la:Framce et de salten du Maroc. Il he contient au- 
«ane des stipulations commerciales qui avaient été promises à 
la tribunede An gbambre des députés. 


euses visites danssa résidence de 


—- Seconde condamnation à mort. — Maginot, dont nous avons 
faiceorhfitre fa condamnation à mort par la cour d'assises de 
Ja Séine, ponr assassinat sur sa feinmtet pour tentative d'assas- 
sinat sur sesdeux belles-scturs, vient d'étrecondamné une se- 
"eonde fois à la même peine cäpitale, par la cour d'assises de 
’Seine-et-Oise, saisie de l'affaire par suite d'un renvoi de la cour 
de cassation qui avait cassé le premier arrêt. 





“Nonveaux insterumess pour mesurer la vitesse 
des boulets de canon et des hallcs. 

- La setenee est chose admirable; l'infini ne V'arrête pas, S'agit- 
il de reconnaitreet de mesurer l'espace, elle appelle à son se- | 
—caurs le télescape pour diminner les distances, le microscope 
qui les maltiplie. Eite vous dira quel est le diamêtre de ces as. 
-tres qui roulent sur nos têtes à des millions de lieues; elle dó- 
eouvrira celui d'un de ees atomes dont des centaines disparais- 
sent sous la pointe de la plus fine aiguille. Aujourd'hui, elle me- 
“sure la durée aussi bien, que \étendue, Pour se rendre compte 
des longs intervalles de temps:clle avait, depuis les premiers 
àges du monde, employé les‘ phénomènes côlestes; de nos jours, 
elle cherche à apprêcier des instans assez courts pour que. 
notre imagination ne’ puisse même pas s'en fairo une idée. Les 
instrnmens qui viennent de s’ajonter,à nns arsenaux sbientifi- 
ques sont pour le temps ce que le mieroscope était ponr Vêten-. 
‘due. Íls nons permettrout de savair ce quise passe dans un mi- 
'lièime de seedride, comine le mieroscope nons dêcouvrait les 
üerveilles que renferme souvent un mitlièëme de millimètre. el 
Plusieurs physiëïens paraissent s'être prêocenpés à peu près 

‘en WiÖiie'lamps de la soliion de ce pròblème.C'est un Anglais, 
M.: letóne, jüï lepréniier e ätteint lebut; mais il n'a pas 
encore PlBlfe ‘en d&LaiT la ddseriptiord ‘de ses-appareits. Un olffi- 
cier tasse, M. Konstantinoff, et un habite Mmécanieien francais, 
M. Brêguet, ont construit un instrament qui mesúte la vitesse 
d'un boulet de canon sur divers points de son trajet. Enfin M. 
Pouillet a présenté à son tour un appareil qui lui a permis de 
fecoïnaître combien de tetnps ane balle chassée par la pondre 
met à parcourir le cârton d'un fasil, Essayons de donner une. 
idëe'de ces diverses solutions d'un problème que naguêro on, 
i it eertainement püs oké proposer. en Sen: 
7 Léo invetenrd due Forisv bbh. de lommer okt tous pris le 
Môme point de départ ; ils ont eu recours à l'électricité dont 
‘P'instantanéitó d'actidn permettait seule de partager une secon- 
‘de en fractions infihiment priitesetcependant mesurables. Les 
uns et les aútres se sont adressós à la pile de Volta, à cet instru- 
ment merveilleùt que tout le monde connaît au moins de nom | 
depuisqu'entreles mains de M. de Ruolz il est devenu une 
baguette magigse rôaltsh'ot Tes antigies fables, et changant le 
‚plus vil mótaf én argt’nt, en vr, en platine ; thaïs ici cesse la res- 
sembfanbe : chifcû'n: dep x autilisé une pröpriëtö Jaaaröen te des 
- conrars êtecfeiq ies döveldppés par la pile. WK Koretantinaff | 
et Brêguet ze sont'stirtont adressés à la möecanitne pour eon- 
struire leur appareil ; celui de M, Porfillet ést entièrement em- 
_pruûtéaux ni bn: ls physique. EA 
Au point de vùe où s'est‘ plucé Facadémicien frangais, la 
ergeestioer propeste.peutae ramener aux teemes: suivans : trans- 
feriaer un mouvement exeessivement rapide en un autre mon-: 
vément assez lent pour être facilement apprécië; tronvér le 
‚moyen de mesnrer k mouvement ainsi tränsformé. Voici com-- 
ment ant été résolnes ces deux. parties d'un même problème. … 
On donne en physique le nom de galvanomètre à un instru- 
“ment composé d'nne aignille dimantée suspendue dans un cir- 
„anit de filsdecuivre que l'on peut mettre en communication 
avec les. deus pôlesd' une pile. Aussitôt que le courant êlcetri- 
“que cirenle autour de cette aiguitle, il la force par son influence 
à quitser’ sa direction Wien connue, èt à se diriger de l'est à 
Vouest. Un cadran porthnt des divisans tracêes d avance indi- 
que, par le nombre de degrós que parcourt Vaiguille, V'ônergie 

dueourant. <7: OA : 

Pour des éourans dé hiême force agissant dans des temps très 
“eaurts, le nombre de.degrès parcours par l'aiguille dépendde 
Aa. duróe-même des cosrans. …Par conséquent, -ponr connaî- 
tet eamsksien de dempen denan-contant passant perle gal vano- 
melfe, i'snfifa dé (racer d'avancesnt fe cadran des divisions 
venrseipgadantes à des intervalles de temps détermiugs, Qriel- 
qre instantanée qite soit I'getion exerdée par le. luide :êlectri- 
que, V'aigaitle marchera #%ec assez delenteur pour gr'an pnisse 
mesarer à V'aìde d'une simplë montre à secondes Ja durèe de son 
mouvement. MPiejtleute reconuuw qu'un eanrantétectriljuc 
parcourt un B} BRE Pastenrd, oillimêrres de loïigitegr 
en moins de 1/ (u desegande, et, gup san nction excereée pen- 
dant 1/5000 de secande s&ft gour faire. parcourir à Vaiguilte 


1 


‚ vogrant que sa rapiditë HE RPB ijs, d'apyiedoier ost done 
r transformé en un autre mousmingat qmidsne cinquante mille 
sifois davantage, et sprie l'on pentfacidesneng saesurer. 

©” Avant dällee'plas toin, ele pere des prin- 
…cipanx foïts sur lesquels repose I'éndphi dE DERAE Pint que le 


caurant àle 


2 î ú En Ao PA 
iqgue.s'éinblisse.d aa pÂ Alantra:de. get instrù- 
vtrentjden est jrs nécess 


aire que.lesfilstêtelligues qui les met ĳ 


- teit istie: Pati d'une scthé ppèele On: ft impù 
erit èn Eijtaoriieunior aient eunoe de’ 85 B ons 
némént interposér sur ce (rajet Luute E4PEE L On CÔR=_ 


„ductear dT Öfderricit, tels que tes mótant, le corps humain, [ 
sol, ete, et former ainsi une espèce de chaine. Eùt-elle plu: 
ssieurs lieues de long, le courant s'établira toujours äèsl'instan 


j repturedu fil par Ja, balle : sa déviation nons indiquera d'une 


| Canon à divers points de sa course, et par conséquent il fallait 


j provige redevient ùne, masse inerte, et abamdoftae Yobjêt gn’ il 
1e, A ij 


baromètre? 


d'un galvanomêtre 15 degrés eit H@seeondes.: Le nouvement du; | 


t 
qu'elle unira les deux extrêmités de la pile; L'ensembla d'une} 
pile et des corps placés sur le trajet du courant forme cequ'on. 
appele un circuit électrigne. Que l'un des anneaux de cette chai- 
ne soit formé par un corps ósolant ou mauvais conducteur de l'é- 
leetricité, tel que la cire à cacheter, l'air, le verre, la gomme là- 
que, etc., à l'instantle courant est arrêté, le circuit est inter 
rompu. An 
Cela posé,cherchons à employer le galvanomètre de M. Pouil- 
let pour mesurer le temps que met une charge de poudre à brû- 
ler dansle canon d'un fusil chargé á batlle. Formons pour cela 
un circuit électrique composé d'une faible pile, du galvanomè- 
tre ét de deux fils de cuivre, Attachonsl'un de ces fils au chien 
du fusil, autre â la cheminée qui porte la capsule, et disposons 
ce dernier à la bouche du canon, de manière a co que la balle 
puisse le conper en passant. Veillons à ce que le chien de notre 
arme et le reste de la batterie ne communiqnent par aucun corps 
bon conducteur. Le courant électrique ne pourra s’ établir qu'à 
l'instant où le chien s’abattra sur la chéminóe pour fairg partir 
la capsule et enflammer la poudre. Celle-ci chassera fa balle 
qui, asa sortie du canon, coupera le fl de cuivre, et par consó- 
qüent arrêtera le courant en rompant le circuit. Le galvanamè- 
tre aura done été soumis à Î'action dur courant électrique pen- 
dant le temps écouléentre fe choe da cliien sur la capsule et la 
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manière précise lj daréedercet instant si court. M, Pouillet, en 
rôpêtant plusieufs fis cêtte'expérience, a trouvé poar résnl- 
tat.1/150 de,gecande, e - …- RA 
‘MM. Bróguet et Konstantinoff s'étaient proposé un but tont 
spécial. [ls vonlaient pquvoir mesurer la vitesse d'un boulet de 


en quelqne sorte dïviser celle-ci en un certain nombre d'étapes, 
et reconnaitre le temps employé à parcourir chacune d'elles. 
Disons tout desuitequ'ils ont complètement résolu ce problè- 
me, ‘Leur appareil eonstruit puar le gouvernement russe est 
aujourd'hui à Saint-Petersbonrg, mais il a fonctionné plusieurs 
fois au polygone de Vincennes sous les yeux de nos ingênieurs 
et de nes savans les plas distinguês, qui tous ont adiiré lexac- 
titudeet la prôcision des combinaisons inécaniques réalisées 
ici par M. Brèguet. Re a ek: 

Cet appareil consiste essentiellement en un cylindre métalii- 
que d'un mètre de circonférenee, disposó de manière à tourner 
sur son saxeen ac@omplissant exactement ane ròvolution par 
seconde. Des lignes longitndinales partagent sa surface en mille 
parties égales dont chacune correspond ainsi à un millième de 
seconde, Deux stylets placés an-dessus de ce cylindre viennent 
frapper sa surface, un au commencement, l'antre à Vexpira- 
tion du temps einployé aux observations, et il suffit de compter 
le nombre des divisions comprises entre les deux empreintes 
qu'ils ont laissées sur le métal, pour savoir en millièmes de. se- 
condes combien de temps.s'est;écoulé entre ces instans. 

C'est pour la mise en mauvement de ges styletsqgue MM. Kon- 
tantinoff et Bréguet ont très-ingénieusement tiré parti d'une 
des propriëtés les plus curieuses des courans développés subi- 
tement parla pile. Lorsqu'an des courans circule dans un fl 
de cuivre enroulê autour d'un morceau de fer doux, sor in- 
flnence métamorphase ce fer en an aimant ênergiqne, qui peut, 
par consôquent attirer et fixer tout morceau de fer placé à sa 
portée; mnis aussitôt que le courant s'arrêfe, éet aimant im- 





redevenait áupara vant avee nne très-grande force. On donne les 
nom d'électro-aimans à ces. barreaux, qni ne doivent leurs pro- 
priètês momheatanöes qu'à Vaction d'un courant électriqne. 
Eh bien ! lesstylets indicateurs de MM. Bréguet et Konstanti- 
noffsoat sentenus au-dessus du cylindre mis en mouvement 
par deux ólectro-aimans, dont ‘les fils espacés à volonté sont 
tendas:sur le trajet df boulet, Celui-ci les coupe en passant, et à_ 
V'instarit même les öfectro-aimans cessent d'agir, les stylets tom- 
bent, et le nombre de divisions comprises entre leurs deux em- 
preintes donne le notpbrede millièmes de seconde employé par’ 
le pro;ectile à parcoufir l'espace qui séparait bes deux fils. De: 
petits appareils spôcianx viennent, dès quae: ke-fl de l'électro- 
‚airant est coupé‚ lui, en snbstigner an aut, de sorte:qae les, 
styletssont relevós aussitôt qu'ils ont fait, tenr hae be sur le; 
eylindre, et l'on peat mesurer ainsi rigoareusement la vitesse. 
dâ md Rha Ô Bi sArenter joints? PERS de"S 
trajectuire. De ee dn N f 
Ce n'est jamais da premier bond que l'homme atteint com- 
plêtement un but quefconqne; ce n'est point da premier conp 
d'eeil qu'il embrasse toutes tes consbquences d'un principe, 
d'une découverte, Les procédés ehronométriques qae nons ve- 
nons de décrire subiront, sans anl doute, des perfectionneinens. 
Íls se prêteront à des applications encore imprávues. Telsqu' ils. 
sont présèntés par MM. Pouillet, Brögnet et Konstantinoff, ils 


et da | 


trament de précision sert de point de départ à des recherches 


curiositè, et cependant quels services n'ont pas rendus déjà à la 
science aussi bien qu ux arts pratiques le thermuimêtre et le: 
went ROTE oe | 
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vers la'fin du mois d'Oc tobre pröchain, Une Maison garnte, doht les 
„Principaux appartemens et lg,,quisino se, trouvenf au premier étage. S'adress 
ser rme dite Korte Hautsirgats L.N°15,à La Haye, et 


VENTE DE ARUBLES, — 


Le Notaixe.k; W. van den Bergh, à la résidence de La-Haye } 
‘vendra pabligseroent, Vegdredi;le 5 Septemtbre prochain., à 10: heures dd 
matin, dla Maisoa au coin.de Kneuterdijk et Plaats, section.I, auméro 302 
habitée deraièreraant par-Sen Exe. le Ministre résident de S. M. le Roi dé 
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Wartemberg ‚prèsde-eour des Pays-Bas : we ber 
‘Quelques Meubles, parfaiternent bien entretenus et consistanten : Tables à 
manger; de jewetsà,(hé,; des-bureaux , un Divan avec Coussins, des-Gammodes ; 
des Chaises et Fauteuids „Etagères, Mireirs, bois de lit, Rideaur et Braperias, 
‘Lustres et Tapis, eter, un Eourneau de Cuisine ‚ différens ohjate en Cuiret en 
“Fer blane , ainsi qüerd’autzes objets qui seront exposésen vente. … zn 8 
" be toatest à voir Mercrediet Jeudi avaatla vente,.de 11 heures du-matin : 
3 heures de relevéc. 
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‚„Russie . . 


Espagne … 


‚n'en ont pas moins une grande importance, car tout nouvel ins-:| 


jusque-là impossibles, et conduit parfois aux résultats les plus |- 
inattendus: Mesarer exgetement la chateur et la pressson de V'at- 1 
mosphère put paraitre @ une certaine épaque une affaire de pure'f. 
‚Naples 5 Te „ Gertificats Falcoiet. PS 
Paysiik 
Béfgigdb Dito. , 


“Naples . . «'Certificdts Falcodúe 


1 ftdtalligdes „50/6 116: Kaptek, 50/, 'b,- uid 
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d Correspondence Musienle. 


Prinsestraat , 374, à La Hare. 
ter ee 


EANATEUR 
R | an a E bel ei À 
PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QEINZE DE CHA QUE MOIS 4 
„et composée de : EN „ 
1. Deur romances, grand format, 
2. Une cavafine de 4 à 6 pages 
: “_ gravées sur planches. 


Prix 35 cents. 








Le numéro du 15 de ce mois eontiendra : 


mélodie de PACCINI. 
romance de VOGEL. 


1e. Prière., 
20, Lamule 


83°, Grandair des Quatre fils Aymon, 
$ 


_chanté par Mile Dancren, musique de WALEE: 


ON S'ABONNE 


ches MM. les directeurs de postés et chez les principaur 
librairesduú Royaume. - 


IK, MAVIGATION ES PYROSCAPHES 
eee” ENTRE 
Amsterdam et Hàmbourg, - 
eld hate, Pyroscaphes allantde Eubeck à $t.… 


Le service se fait par les deux grands bateanx Willemde 7 ewste Ì 
et Beurs van Amsterdam. (à a ei 


DEPARTS : 


d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20, 25 et 30 ) 
de Hambourg, ta5, 10,15, 20, 25 et30 ) 


‚de5,. 4 
Compagnie des Bateaut à Vapeur d'Amstetdam, 4 





de chaque mois. 


S’'adresaer an bureau de la 
Buitenkant, No 38. 


enn SOCIÉTÉ DE PAQUEBOTS A VAPEUR 
: ENTRE 4 
le Hûvre et la Hollande. 


Le steamer Mambourg , capitaine MaagssAL, partira,de Rotterdam»: 


le matin de jendi, le.4 septembre. Oe 
S'adresser à MM. Smith & Ce. ‚ Boompjes, A 170 ‚8 WbÜEFdam. 


„Cours des Fonds Parties. 


Mourse d'Amsterdam du 30 Août. 
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Société de Commerce .. . 41 3 (168: 1 
Act, du lac de Harlem. ... 5 — 
Chemin de ferdu Rhin . …. 4t [tt6: 
' Act. du Chemin de fer Holland. 128 
vOblig. Hope & G. 1798 & 18165 109 : 
ito, dito 1828 & 18295 ; 108 s 
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nscript. au Grand Livré . „6 
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““\Dito insetiptions 18918 £833 5 
Emprunt de 1840. sie © de &: 
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France . . .|Inscription: And 
Pologue .. raise he «df Te 
mprun ondres 1839, . „ had 
Brésil. . . ij Ea. id, “1843, Ea 
. « Obligations à Londres .. . 34 65 


Portugal 


Ae 


LE 


wende {Clngpölircent . „ 


* *)Troispourcent . . 
—___{Emprant Ardoin. .. 


ereen | JAnc.différée ....... 
Üspagn©… …ovour, dito... | 
Ot OE NU (Paaaivé .'. 


8. « Dette acti 
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Banque bêlge . . ….… .’. _ 
‘Obligations de’ la Banque. … 
‚De 30 Aodt. 4 
Cinq pdur cents... :. 
* “Trois ponrecent, .…. . . 
“- (Emprunt Ardoit .;.... 
nc. différée sans. ....: 
Mspagne … »\Noûy. dito. ……... 47E: 
Be Passive. : «tand 


États-Unis . 


France . 


.e . . 
ve 5 


eBas. «Ditte active. .…,';. 

Ean De (Détte. active. 5.5. Á 
dè. Dito... ST 

Belsia __ (Bande belge. ; . „= .4 cf 

États-Unis . Obligâtióts He Ta Barighe’, . ” f7 

lek ‚ Bourse.d’ Anvers du 3 


Ni 


ie UTérde acdieh, b. — Passive , 5 Swa tad 
apròsla Bourse (2 £ heures), Ard. sans variatiou, 

ei Bourse de Londieg 
8 %o:Cons. 985, 99 En 30/0 Hall 
27}, de — 80 IB $, je — Portngede 
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